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Vous dites que vous avez
voulu faire un roman
encyclopédique, est­ce
pour cette raison qu’il est
aussi long (730 pages) ?
En fait, ce n’est qu’au bout de
quelques jours d’écriture que
je me fais une idée très précise
de ce que sera sa longueur.
C’est toujours le sujet qui règle
le sablier de l’écriture.
Dans ce roman, je voulais
montrer toutes les façons
d’aimer, dans leur diversité, et
il y en a beaucoup !

C’est l’amour
que vous portez à Diderot
qui vous a donné
cette vision encyclopédique ?
Oui, c’est vrai que j’aime parti­
culièrement ce philosophe
dont on célèbre le tricentenai­
re de la naissance et sur lequel
j’ai écrit ma thèse. C’était un
chevalier du doute, un maître
en liberté et en indépendance
d’espr it , qui disait qu’en

matière de sexualité, rien ne
devait être interdit, sauf ce qui
porte atteinte à notre santé.
Toutes les pratiques doivent
éc happer au c hamp de la
morale et je voulais créer de la
bienveillance envers la diver­
sité de tous nos comporte­
ments.

C’est aussi un clin d’œil
aux opposants
du mariage pour tous ?
Si on veut. Je pense en effet
que la fiction a son rôle à jouer
pour faire passer des messa­
ges. Un roman peut faire
beaucoup plus pour le « vivre
ensemble » qu’un discours
politique.

Vous avez écrit des romans,
des pièces de théâtre,
des BD, des nouvelles…
Pourquoi êtes­vous
aussi touche­à­tout ?
J’ai besoin de l’adrénaline des
premières fois. J’aime me

mettre en danger et faire des
choses que je ne connais pas,
dans des registres aussi diffé­
rents que possible. J’ai ainsi
é c r i t m o n p re m i e r l i v ret
d’opéra ! Ça s’appellera « Cosi
fanciull i » (« Comme des
enfants »), et c’est le prequel
de « Cosi fan tutte » puisque
l’action se passe dix ans avant
l’opéra de Mozart.

Et comme si cela ne suffisait
pas, vous dirigez un théâtre
et vous faites l’acteur, aussi ?
Je remonte sur scène, tout
seul, pour « Monsieur Ibrahim
et les f leurs du Coran », à
partir de dimanche, la tournée
commence au Luxembourg.
L’écriture, c’est se retirer du
monde, et je ressens parfois le
besoin de me plonger, au con­
traire. Au théâtre Rive gauche
à Paris, nous jouons actuelle­
ment trois pièces en alternan­
ce : « The Guitr ys » avec
Mar tin Lamotte et Claire

Keim, « L’affrontement », avec
F r a n c i s H u s t e r e t D a n y
Sardou, et « Miss Carpenter »
avec Marianne James. Les
trois marchent très bien.
Je prépare ma prochaine, « La
trahison d’Einstein », qui sera
créée, en janvier prochain à
Paris, avec Francis Huster

dans le rôle du physicien. C’est
la raison pour laquelle je n’ai
pas beaucoup de temps pour
lire. Je n’ai lu que le dernier
Amélie Nothomb… n

Françoise Monnet
« Les perroquets de la place
d’Arezzo », éditions Albin Michel,
25,90 €.

Rencontre. L’écrivain, né à Sainte­Foy­lès­Lyon, était cemardi à Lyonpour une rencontre
avec des lecteurs, à propos de sondernier roman, « Les Perroquets de la place d’Arezzo ».
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Eric­Emmanuel Schmitt : « J’ai
besoin de me mettre en danger »


